Les  observations astronomiques organisées sous le règne de Shin-Nung, le successeur immédiat de Fo-Hi,  fondateur de l'empire chinois, qui  eurent lieu au  trente-troisième siècle avant notre ère, sont probablement les plus anciennes connues de Jupiter à ce jour 
A Babylone, en Egypte, en Inde comme en Grèce, l'astre qui se signale la lenteur de sa course à travers les constellations, et par son éclat constant, semble avoir partout été investi des attributs « royaux » ou « divins ». 
 
Avant les grecs et les romains ?
 Chaldéens ?

Les Chaldéens, astrologues orientaux dont le nom rime encore avec « khaldàa : cunéiforme», peuple de Chaldée, région occidentale de Sumer, peut-être inventeurs de l’écriture, connaissaient sept planètes, avaient consacré à chacune un jour (voir plus loin)  , d’où l’ heptagramme qui nous semble encore si pratique.
 Les Chaldéens sont donc également les inventeurs du week end. Nous ne leur en serons jamais assez reconnaissants. 
Les sept « planètes » en question étaient bien sûr visibles à l’oeil nu : de Mercure à Saturne en passant par le soleil et la Lune. 

Les grecs l’appelaient-ils Zeus ?

Rien ne permet de l’affirmer, mais une chose semble certaine, l’affectation à la planète  du nom de la divinité la plus « prestigieuse » provient de la place qu’elle occupe dans le ciel lors de ses apparitions : toute la nuit elle trône dans le ciel, à la différence de Vénus.     
A l'origine, Zeus était le dieu des phénomènes atmosphériques, celui qui éclaire le ciel, le couvre de nuages, dispense sur la terre pluie et neige, lance des éclairs et fait rouler le tonnerre (on disait même, en une contraction tout à fait significative: "Zeus pleut ou Zeus tonne" )
Ses noms depuis les chaldéens…aa
Il faudrait pour cela éplucher chaque civilisation, pas seulement orientale ou moyen orientale, et on n’a pas fini. Et puis, est-ce si important ?

Jupiter, fils de sa mère  Rhéa et de son père  Saturne, appelé à régner sur tout, ne méritait-il pas d’être incarné par un des plus brillants « astres errants »  ?

Pourquoi celui là alors que Vénus est plus brillante ? voir plus haut 
Un dieu plutôt grincheux, colérique, (qui a dit « lunatique » n’a rien compris) ,  aux éclats terrifiants. Un portrait robot avait même été établi : fidèle, n’est-ce pas ?
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Mais très organisé avec un tableau de service assez précis comme on peut le voir : 
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vous noterez l’absence d’uranus et neptune: des planqués, vous dis-je ! . Pourquoi ?
parce que pas visibles, à l’œil nu, comme déjà dit,  sauf de quelques individus à l’œil de lynx qui se reconnaissent à une attelle.  

Pendant des siècles, Juju la terreur se contentait de terrifier de loin.

En 1609 un mathématicien 
(vérifier : toutes les infos que j’ai disent le même chose : il était bien question de mathématiques. Je n’ai rien vu qui évoquerait la « philosophie ». une chose est sûre, Galilée a « tâté » la médecine, et accessoirement mais certainement  la musique puisqu’à l’heure actuelle on joue encore la musique de son père Vincenzo au luth)
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En 1609, il présenta à la cour de Venise la première lunette  dont l’intérêt militaire sauta aux yeux, si l’on peut dire,  des autorités. Pour  Galilée: l’avantage du grossissement « de 6 » que permettait l’instrument   était à chercher du côté de Jupiter 
Galilée vit fut  le premier à voir le  le disque de Jupiter , dont il remarqua l’applatissement des pôles. 
Il  découvrit également les 4 principaux satellites, les  fameux « galiléens » (1610).
Galilée les avait nommés "astres de Médicis" en l'honneur des princes de Médicis, le premier "Principharus", le deuxième "Victripharus", le troisième "Cosmipharus" et le quatrième "Ferdinandipharus".
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Leurs noms actuels (Io, Europe, Ganymede, et Callisto) leur ont été attribués par Simon Marius, astronome allemand (1573 à Gunzenhausen- 1624 à Ansbach ) qui dit les avoir observés avant Galilée (mais sans doute, sans comprendre leur mouvement). 
On ne donna donc pas de noms contemporains de l'époque de la découverte mais on se rattacha à la mythologie gréco-latine. 
Avec la découverte des satellites joviens, c’était la première fois qu’un système équivalent au couple « terre-lune » se trouvait mis en évidence.
Un procès lui fut intenté par la racaille curetonnesque au cours duquel  Galilée se rétracta.   
Mais le ver était bien définitivement dans le fruit: le ralliement de Galilée  à la vision copernicienne « du monde », à savoir que la terre ainsi que les planètes tournent autour du soleil et non l’inverse, annonçait le triomphe de celle-ci. Le  duo terre-lune n’était qu’un système planète-satellite parmi d’autres.
Les observations ultérieures de Jupiter avec une lunette astronomique, permirent  de repérer des bandes alternativement sombres et brillantes, parallèles à l'équateur de la planète, des taches brunes.
 Les premiers détails du disque jovien furent discernés pour la première fois par Francesco Fontana à Naples en 1646, qui avait déjà signalé que les bandes sombres visibles sur le disque de la planète semblaient éminemment variables. mais les premières études approfondies sont encore une fois dues à Jean-Dominique Cassini. Ce dernier découvrit la Grande Tache rouge en 1665, qui lui donna d'ailleurs une première valeur de 9 h 56 min pour la période de rotation de la planète sur elle-même. En outre, Cassini put observer de façon suffisamment détaillée les structures de la bande équatoriale pour trouver que celle-ci tournait en 9 h 51 min.
Cassini étudia la rapide variabilité des détails de leur structure et vit en elles l'analogue des nuages de l'atmosphère terrestre. Comparant ces bandes et les zones climatiques terrestres, il supposa à juste titre que de telles zones devraient apparaître à un observateur extérieur plus claires ou plus foncées selon que la couverture nuageuse était plus ou moins importante. Il formula aussi l'hypothèse que les différences de périodes de rotation observées étaient dues à de grands mouvements atmosphériques qui entraînaient les nuages et les structures.
D'autres taches, moins importantes, éphémères, ont également été signalées au fil du temps. De quoi mieux apprécier la période de révolution de la planète, variable selon la latitude, et les autres caractéristiques de la circulation atmosphérique. 
Cassini commença en 1665 l'étude approfondie des satellites de Jupiter , puis détermina l'inclinaison du plan de leurs orbites et les périodes de leurs mouvements; mais ce n'est qu'en 1693 qu'il publia de bonnes tables de ces satellites. Au moyen des ombres portées par les satellites de Jupiter sur cette planète, il découvrit en 1665 que Jupiter tourne autour d'un axe passant par son centre et est aplati aux pôles. ( phénomène déjà remarqué par Galilée).
,
Ajoutons ici que c'est en observant les variations de temps qui s'écoulent entre les entrées et les sorties (immersions et émersions) du premier satellite dans le cône d'ombre projeté par cette planète à l'opposé du Soleil, que Roemer a déterminé le premier, en 1675, la vitesse de la lumière, en l'estimant à plus de 200000 km/s

 
L'expérience de Römer.....en 1676.
L'astronome danois Ole Römer (1644-1710) effectua la première détermination de la vitesse de la lumière en 1676 par une méthode astronomique. Sur la figure ci-contre on voit à droite l'orbite de Io , satellite jovien. Bien noter que Io disparaît à notre vue quand il entre dans le cône d'ombre de Jupiter (immersion) et réapparaît (émersion) en sortant de l'ombre. A partir de la durée de l'éclipse Römer déterminait la période de révolution du satellite autour de Jupiter. Il constata que cette période (voisine de 42,5 H) variait en fonction de la position de la terre quand on effectuait la mesure.
Ce résultat était en contradiction avec les lois de Kepler qui stipulaient que la période de révolution du satellite était constante.
Römer comprit alors qu'il fallait tenir compte du temps de parcours de la lumière pour aller de Io à la terre.                              [image: image4.png]N otite g,
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Prenons pour origine des
                                                                                                 

dates t = 0 l'instant où la terre se trouve en L et où on observe l'immersion de Io , à quelle date devrait-on observer l'immersion suivante , la terre se trouvant en K (elle a bougé) si la vitesse de la lumière était instantanée? Bien évidemment le temps qu'a mis Io pour faire une révolution , soit 42,5 H.
En réalité le temps de révolution était augmenté du temps t' mis par la lumière pour parcourir la distance LK.(distance franchie par la terre autour du soleil en 42,5 h). Le rayon de l'orbite R de la terre autour du soleil permet de Calculer LK et par la même de calculer facilement la vitesse de la lumière Lk/t'.
A l'époque Römer trouva c = 2120000 km/s au lieu de 300000 km/s soit une erreur de 29% ce qui était déjà très bon , compte tenu de l'imprécision à l'époque sur le rayon R.
L'idée d'une vitesse finie pour la lumière était définitivement acquise.
Ni Galilée , ni Kepler, ni Newton ne purent déterminer  la structure réelle de la planète géante.
Le second , né en 1571 dans le Wurtemberg , édicta empiriquement les lois (dites de Kepler) régissant les mouvements des planètes autour du soleil.

Voir si Kepler et Newton ont travaillé sur Jupiter
A partir du mouvement de Mars Kepler étudie les orbites planétaires. I l comprend que les orbites des planètes ne sont pas circulaires. "L'orbite de chaque planète est une ellipse
. dont un des foyer est occupé par le Soleil"...
Il semble que Mars a été l’élément de base  des observations de Kepler.

Je  ne trouve  pas trace d’observations précises par Kepler de l’orbite de Jupiter, mais il serait étonnant qu’il n’ait pas utilisé d’autres planètes que Mars pour étayer « ses » lois.   
La 3è loi : 

"Le carré des périodes de révolution  des planètes est proportionnel au cube des demi grands axes de leurs orbites".
Sa  période de révolution (année jovienne) dure 11 ans, 10 mois, et 14.8 jours terrestres 
Ce qui donne 4329.8jours (soit T dans la formule qui suit) 

La 3è loi de Kepler dit que :
T2/a3=K = 4,0.10-20 [jours2.km-2]
 Où a est le demi grand axe de l'orbite
On déduit que a= 3√(T2/K) ce qui donne 776 769 000 km.
Les lois de Kepler permettaient donc de connaître les caractéristiques précises de l’orbite de Jupiter 
Newton, né en 1642, replaça les lois de Kepler dans le contexte plus général de celles de la gravitation universelle,  qui ne souffrit aucune contradiction dans le système solaire, excepté Mercure. Qu’importe, chaque règle n’a-t-elle pas d’ exception ?...
Forme newtonienne de la troisième loi de Kepler

Newton comprit le lien entre les lois de la mécanique (Dans le langage courant, la mécanique est le domaine des machines, moteurs, véhicules, organes (engrenages, poulies,...) classique et la troisième loi de Kepler. Il en déduisit la formule suivante :
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,

où

· T est la période de l'objet,

· a est le demi grand axe (En géométrie, le grand axe d'une ellipse est un paramètre utilisé pour décrire la dimension de cette conique. Le...) de la trajectoire elliptique,

· G est la constante de la gravitation universelle,

· M est la masse de l'objet au centre

M= a3*4*∏2/(T2*G)
a=776769106 m 

1J2=864002 s2
on a vu que T2/a3=4.0*10-20 J2*km-2=4*864002*10-6s2m-2
G= 6.67659*10-11 m3s2/kg
M= 4*∏2/(4.0*10-20 *86400210-6*6.6765910-11)= 1.98 *1027 kg
Je m’a trompé que de peu…

Ce qui donne 319 fois celle de la terre. Ses connaissances en optique lui permettaient de calculer :

.
- son diamètre :apparent 48’’ d’arc soit  142 984 km à l’équateur , parce que Jupiter  ressemble plus à une olive qu’à une bille, comme on verra plus loin,
(en fait  Le diamètre apparent du disque de la planète est de 49,5" lors de son opposition et de 30" lors de sa conjonction où son éloignement de la Terre est maximal)
- son  volume : 1300 fois la Terre
- d’où  sa densité : 1.31 (5.51 pour la terre).
Qui a determiné la masse de Jupiter ? Sa période de révolution, sa distance ?
Le détermination des dles deux derniers points,étaient à la portée de Kepler aurait pu le faire, (si ce n’est lui, c’est donc son frère)
Concernant la masse, c’est bibi, voir ci-dessus.
Sic Newton (d’après Voltaire dans ses « éléments de la philosophie de Newton » )

Voltaire s’était imprégné du livre « principes mathématiques de la philosophie naturelle de Newton. » :

A peu près à 150 millions de lieues est Jupiter, dans la moyenne distance du soleil. On voit ici une grande disproportion: car, depuis Mercure jusqu’à Mars, il y a des planètes d’environ 10 millions en 10 ou 11 millions de lieues, ou approchant. Mercure, Vénus, la terre, Mars, sont à des distances peu disproportionnées; mais ici on trouve de Mars à Jupiter un vide de plus de 100 millions de lieues, sans qu’on puisse apercevoir la moindre raison de cette inégalité. On pourrait dire qu’il y a eu peut-être autrefois des planètes dans cet espace; mais quel fond faire sur un peut-être? 

Tous les autres astres dont nous venons de parler sont chacun plus petits que la terre; mais Jupiter est 1,170 fois plus gros qu’elle. 

Il tourne autour du soleil dans son ellipse en près de douze ans, à raison de sa distance, suivant la règle de Kepler; et cependant il tourne sur lui-même en 9 heures 56 minutes: preuve évidente que la rotation des planètes sur leur axe est le résultat d’une loi dont nous n’avons aucune connaissance. 

Jupiter voit le soleil 25 fois plus petit que nous ne le voyons, et en reçoit 25 fois moins de lumière, puisqu’il en est 5 fois plus éloigné que notre globe: il fait donc, dans le temps le plus chaud de Jupiter, 25 fois plus froid que dans notre été, toutes choses égales d’ailleurs; mais aussi sa matière est plus de 5 fois moins solide, et ainsi elle s’échauffe environ 5 fois plus aisément. 

Quoiqu’il soit 1,170 fois plus gros que la terre, il n’a pourtant que 220 fois plus de matière. 

Jupiter, vu sa distance et son temps périodique, pèse sur le soleil 30 fois moins que la terre, malgré son énorme grosseur. 

Les corps qui pèsent ici une livre ne pèsent à peu près que deux livres sur la surface de Jupiter; les corps qui tombent sur la terre de 15 pieds à la première seconde, tombent de 30 pieds sur Jupiter. 

Les astronomes ont reconnu que l’axe de l’équateur de Jupiter est plus grand sensiblement que l’axe des pôles, c’est-à-dire que la figure de Jupiter est un sphéroïde aplati vers les pôles, comme est la terre, et comme sont probablement toutes les autres planètes. 

De quatre lunes qui tournent autour de Jupiter, la première n’est éloignée de lui que d’environ 35,000 de nos lieues. 

Notre lune est près de trois fois plus éloignée de notre terre que le premier des satellites de Jupiter n’est éloigné de sa planète, et le dernier de ses satellites en est à 360,000 lieues, et il lui donne peu de secours. » 

A partir de 1864, l'analyse spectrale de la lumière de cette planète a montré à Huggins et Miller qu'il existe autour de Jupiter une atmosphère absorbante et des vapeurs que l'on a jugées alors semblables à celles de l'atmosphère terrestre et dont on va peu à peu comprendre, qu'elle constitue l'essentiel de la planète
On en était là à l’orée du 19è siècle. 

Puis on finit  par découvrir que Jupiter émet plus d’énergie qu’elle n’en reçoit du soleil  soleil « vu » depuis Jupiter paraitraît 6 fois plus petit que depuis la terre . Chapeau les joviens !

On ne peut voir que le gaz des couches supérieures. Rien ne prouve a priori qu’ à l’intérieur ça tourne à la même vitesse. Les astronomes ont donc imaginé un partage de la planète en plusieurs zones .  
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la zone 1(équatoriale) tourne en 9h50’le reste en 9h 55’
 Jupiter se tord le cou tout seul ! 

tout cela donne à  la planète un aspect proche d’un pamplemouse croisé avec un big mac  ; c’est net même à l’observation depuis un petit télescope d’amateur. 

Les zones délimitent des bandes alternativement blanches et jaune orangeparallèles à l’équateur.
Anneaux
En mars 1979 la sonde Voyager 1 mit en évidence  l’anneau qui entoure Jupiter.
Cet anneau s’étend de 57 000 km à 210 000 km du sommet des nuages visibles. 
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  Satellites
Histoire des découvertes des satellites :

· Par Galilée

· Par l’observation (Barnard ?)

· par les sondes

Actuellement on dénombre 64 satellites. Tous n’ont pas de nom.
Exemples de satellites découverts au XXe siècle avec successivement les distances à Jupiter, le rayon et la masse , le découvreur et l’année de découverte : 

Amalthée     181000     98   7.17e18  Barnard          1892

Himalia    11480000     93   9.56e18  Perrine          1904

Lysithea   11720000     18   7.77e16  Nicholson        1938

Elara      11737000     38   7.77e17  Perrine          1905

Sinope     23700000     18   7.77e16  Nicholson        1914

Beaucoup ont été découverts à partir des annees 2000. 
Vers 1995 seuls 16 satellites étaient connus ! Tableau
Exploration
Jupiter fut approchée pour la première fois le 4 décembre 1973 par la sonde Pioneer 10 qui s’approcha jusqu’à 130 000 km du sommet des nuages .

L’année suivante, ce fut le  tour  de Pioneer 11 qui survola le pôle sud (3 décembre 1974) à 42 960 km d’altitude
Le 5 mars 1979, Voyager 1 transita à 280 000km de Jupiter, suivie le 9 juillet de Voyager 2. (645 000km) 

Le 8 février 1992, Ulysse survola Jupiter qu’elle utilisa comme fronde gravitationnelle. 
Parler de la sonde larguée par Galileo Le 13 juillet 1995, ce fut le tour de Galileo qui finit par brûler dans l’atmosphère jovienne, pour ne pas risquer de contaminer Europe par des bactéries qui auraient résisté aux conditions du voyage.
Survol par Cassini et New Horizons







